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St)Liaies, a,·cc le concours des élè\'cs de l'Ecole 
Je l\-\usiqu~ classique plus connue sous le non1 
<l'Ecole Niedcn~1eyer. d'intéressantes sé.1nccs 
polyphoniques. qu'il co1nn1cntc p:tr des contë­
rcnccs très sa ,·antes et très littérain:s. i\1. Hugo 
Rien1ann ni,; les a pas oubliés dJns son rcn1"r-

• t.._ .. 

\}ll<thlc Dic:lio11i,,1ir~• ,/,• A111siq11,~ ; J\\. (j, (iro\'e 
leur a n1:irqué une place in1porta~tc dan~ son 
Diclio1141r,· 1l{ Af1Hic a,ul M11si.:ic111s. . . 

Cepèndant une histoire con1plêtc de cette 
pJriode ~nanq uc à l' cnryclopédic 1nusicalc. 
Apr~s #de longues et ~aticntes recherches nous 
:tl!ons essayer ·Je reconstituer · cette b~_llc 
éP99uc que M. La,·oix ( 1) résun1c en quelques 
lignes : ,, 1\u x vr siècle les n1usicicn_., devien­
nent · asse_z no1nhrcux pour constituer une. 
école; et c'est dans le nord Je la France et dans 
1:. Belgique que se trou,·ent les pre111iers n1aî­
trcs. qui, tout en continuant la tritdition musi­
cale des trou\'êrcs de )' Artois et c.lc la Picardie. 
instruisirent les con1positcurs italiens du xvl·· 
sii:cte ,... . ,, L'Italie sernhle être \'Cnuc Ja der­
nière. car cc ne fut qu'après a\'oir été forrnés 
par les n1aitres de l'Ecole Franco-Belge que ·lcs 
Italiens s'élancèrent dans la carrière, avec un 
incoTnparahle Jclat. il est \'rai"· C'est pourquoi, 
:, l'aide de do,u1ncnts chosis a,·cc soin, et . . 
cntourJ de toutes les lu1nièrcs i.tc la critique 
historique n1odcrnc. nous n1ontrcrons d'ahorc.1 . 
i:c qu'était cette FlanJrc qui a produit tant 
d'artistes di\'crs; puis, p\ç~ant. la 1)1US!quc. ;u ._­
point où c!lc se trouvait -à -l'appr.ri~_iori• dçs prc- · 
micrs : maitres flama~1ds., nous la c~n<luiron\:~· . . . 
jusque dans Jesèon1mencen1éntsdll X\'llr .siècle, 
à l'époque où aux ·gr:an<lcs écoles contra~ 
puntiques et polyphoniques FJ~u11and!!S suc.cê-- . 
-<lent les premiêrcs écoles rnonodiques d'Italie. . ... . 

( A s,l,·i·re) F. l>E ~\ÉNIL: 
·, 
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Un jour, ma chère petite, que nous dis­
-cutions sur les rappor1s de la musique et 
de la peinture, j'expliquais à des amis-pour 
quels motifs je pense que les couleurs, -
ccncs de l'arc-en-ciel, par exemple, rouge, 
orangé, jaune, vert, etc .•• , - ne peuvent 

(1) HiJloirt Je la Musi,J'" (llibliothêque tic l'tnuigne• 
ment Je1 Btius•Art J. 

J.g COUKRll!lt l\lUSICAT, 

r. 
pns correspondre, comn1c on l'affirme sou­
vcnr, aux notes de la gamme", mais qu'elles 
doivent jouer, dans les_ aras plastiques, un 
rôle analogue à celui Jcs divers timbres 
dans un orchestre. C'cst•à-dire qu'une 
gamme cxécurée par un instrument quel­
conque, un hautbois, je suppose, pourrait 
être comparée à une bande d'étoffe dégra­
dée du vert foncé au vert clair, tondis que 

• • • cette n1cn1c gamme, exccutce par une trom· 
pette, serait con1parabte à une autre bande 
~égradéc du rouge foncé au rouge clair, et 
ainsi de suite .•. En un mot la hauteur des 
sons correspondrait aux divers ,degrés plus . 
ou moins son1bres des couleurs. Cl ce sont 
les timbres qui rcmplirnicn_t dans les sym­
phonies le même rùlç q·uc le.bleu, le rouge, 
le jaune en peinture, sans qu'il soit possi­
ble, dans l'état actucf de nos con naissanc·cs, 
d'énoncer la couleur corrélative de chaque 
timbre. 

'f oüs mes an1is musiciens se révoltèrent 
contre cette théorie. 11 D'.tprès \'ous, s'é­
crièrent· ils ensen1ble, il n'y aurait donc 
musiculemcnt de la couleur que dans les 
œuvres orchestrales. Vous ne réHéchisscz 
pas co,nbicn tel n1orccau écrit pour un 
seul instrument, pour une seule voix, un 
Nocturne de Chopin, une mélodie de 
Grieg peuvent être colorés. Pensez-y ; - . . ... .. ~ . . 

. vous •renoncerez a votre svsteme et vous . . - ., 

·\'.ërrcz que.ln 1nodqlité, que la tonalité, q~c 
Jes harmonies soi1t aùtant -d'éléments ltc . . . 

coloris et que par· con~éql!ent il f~ut admet-
tre, comme· 00 l'a faifjusqu'ii .présènt. que 
les notes de. la g:fm~e · c~rre~pondent bien, 
dans..._ une certaine ·-mc~urc, aux couleurs 

\. . . . 
de pr1sme n, . ·. 

J'ai beaucoup médité là-dessus, comme 
on m'y engageait, et je crois aujourd"hui 
que.nous avions également raison les uns 
·et les autres, seulement nous n'entend.ions 
pas le mot• couleurn de ln même manière. 
Dans In vie, tu verras, mn chère enfaf!t, 

. que les neuf di:<ièn1cs des discussions nais• 
sent ainsi par Ja faute du langage. Tandis 
que je songeais, en parlant de ë::oulcùr, ë1 
cet élément spécial de nos sensntionr. \'i• 
sucllcs qu~ nous nppcllerons, si tu. Je veux. 
la cr teinte ~, et qui se traduit dans le lan­
gage courant pnr des noms particuliers: 
" rouge. grenat, br"nze, aubergine, ardoise, 
paille, olive, etc .. n, mes amis en célébrant 
la couleur musicale, ·n•cmployaient cette 
expression que par analogie avec certains 
effets obtenus dans les arts plastiques nu 
moven d'une seule teinte. Tu sais, n'est-cc .. 
pas, qu'un fusain, qu'une eau-forte, qu'un 
crayon, qu•une sanguine peuvent nous 
donner, par la mani-èrc dont r sont répar­
ties les clartés et les ombres, un sentiment 
très juste des objets de diverses teintes 
qu'ils représentent, et, dnni; cc cas· on . 

.. 
' 1 •• 

vante leur beau coloris. Tu entendras .dlre 
de la· sorre que les dessins de Prud;hon 
sont «blonds» corn n1e ses peintures. Or ils 
ne sont pas ?lonJs du toutt ils sont .gris; 
mnis la qualité de Jeurs gris évoque l'i!ée 
de personnages éclair~s par une lumière 
douce et dorée. 

Le mot ,, couleur ,, étéJnt prjs dans cc 
sens pariiculier, mes amis disaient à bon 
droit qu'un n1orccau de n1usique écrit 
pour une seule voix ou pour un seul ins­
trument peut-être coloré! Mais je n'avais 
pas tort, .non plui:, de prétcni.lre que Ja 
multiplicité des timbres de l'orchestre ... 

• apporte· seule à la musique un élément 
semblable à celui que la peinture doit à 
l'emploi du jaune, du bleu, du rouge cc de 
leurs dérivés. 

Il fallait, 1na petite, élucider ce problc'.:me, · . 
dont tout le monde p_arJc à tort et à tra• 
vers. Mais comme tu n'us pas. je présume. 
l'intention d'c:c~ire des ~ymphonie.s, nou~ 
ne nous occuperons plusnide timbres, ni de 
teintes, l!t nous allons chercher s~ulen1ent 
J où ~ertaines œuvres musicales pour un 
seul instrument, con1me le J t;GF.NI>-.'\ Lnc~, 

. tirent leur coloris. 
D'aqprd, n13. chère mignonne, la m\!lo­

dic a toujours une couleur par elle-mème 
et cette couleur tient en · premier l!eu au 
n1ouvcn1cnt. J c t'ai parlé assez longuement 
du rythn1c pour qu'il soit inutile d'y re,·c­
nir et tu dois cc>n1prcndre, sans plus de -
commentaires, cc que disait Glück : en 
jouant ~n peu trop vite l'air si douloureux 
d'Orphé,: -<• j'ai perdu mon Eùrydicc .. , 
on en peut faire un joyeux motif de danse. 
La couleur mélodique tient ensuite à la 
hauteur nbsoluc ou tessitùrc de la phrase 
musicale ; c·cst même pour cela qu'il 
ne Jaut jamais, sous aucun prête.xtc, 
transposer un morceau ; on en altère 
forcément la nature. Enfin ln couleur 
n1élodiq ue tient . encore, et n1~mc bien 
J:ivantage, à ta. hauteur de la phrase musi • 
calè par rapport nu ton - et p~r sui,c au 
n1bde - dans lequel cette phrase est écrite. 
Ceci est très mystérieux. ri)ais on ·ne sau­
rait · contester que les situations relatil'e 
des notes d'une méJodie sur l'échelle musi­
cale d'un ton donné entrainent des effets 
de coloris extroordiriaires. Schumann est, 
jC pense, l'auteur qui doit le plus de 
beauté à ce don d'écrire dès phrases olo­
récs par leurs seules lignes mélodiques. li 
lut arri\~e même très sou\'cnt, je te le disai 
dans n1a lcnre sur le Style musical de 
composer- des chitnts plus remàrquablc 
pnr la couleur qui se dégage de leurs con­
tours que rt\rleurs lignesproprementdites. 
Si tu &$ occnsion de Ruillcter son cycle 
vocal, AtnourdeP<> ~tt, lis-en laçinquièmt 
mélodie: 11 [ch ,\·ill m inc Sccle auchen .. ,a 



. , 

• 

.. 

' 

La\'oixs\• pron1ènelentcment sur six notes 
'liu ton di.: si n1ineur, de IÎ sensible, la 
dièzc, à la don1inante, fa d1è1.e. Con1mc 
courbe cela n'a rien demer\'eill~ux, con1n1e 
couleur c'est d'une gr.i~e. d·une finesse, 
d'un charn1c incon1parables. 

Dans l'.-\LBt.:~1 IH·:S J 1-:usi:.:s, cette qualité se 
• • retrou,·e cons1an1mcnt et JC pourrais . te 

dor.ncr. d'après ce recueil. vingt exemples 
. de cc qut: j'avance·. J e -h! prie seule111e11t de 
jouer a,·cc sQih le numéro 3 9, . • t.;aison d'lli­
t·er. rru. verra~ que la première pag~. en Ut 

•1nincur, r~~cn1cnt n1élodiq1Jet" est d'µne 
l'.'Ouleur lugubre! qui-tourne presque nu tra- _ . . 

gi"1ue a,·cc le mouv~n1«n1 c11 ,·alcurs brèves 
Ju second thi:1ne. C est .bien la Jésolalion 
des can1pagnes sous la bise, et nul poète, 
nul peintre n'a tixé. d'L:ne· n1aniërc plus 
évocatrice le. morne et sombre Jéccn,bre. 
l\lais quanJ. · à deux reprises ditférentcs. 
l'on p .. 1sse én Ut majeur, tout ·à coup il 
semble que l'on. aper:çoi\'e In plaine cou­
verte de neige; une invincible impression 

·de . blancheur ·s'in1posc a l'in1aginatio"1. 
C'est la p:.iissance du changen1ent de ton. 
Pùisque la place rclativ·c des notes sur les 
di\·ersJ~grésdc lagamme a tant d'influence 

· au point de v:.ie du coloris musical, nous 
Je\·ions prévoir, en ctl"ct, que cha\1ue n10-. 

dulation, doit apporter a,·~c soi qucl,1ue 
nuance nou,·elle subtile ou tranchante. . . \ 

. Non ,on tente de • briller par son coloris 
• ·mè!odique. totn·e notre_ musi(jue modern<" 

lriom'ph~ aussi p11r le colori,s hai-n,onique. 
~ ... . 

f ls ne diffèrent if ailleurs pns csscntieUc- · 
ment l'un "de l'autr\!. 

L"h_armonie est née de Ja polyphonie ... 
1:.1che. ma chère petite, de me suivre quel- -· 
qu~s instants encore. Je Je sais bien : ceci 
es1.abstraÎl. ~lais de quelles cfartés s'illun1i-, 
nera pour toi la n1usiquc, si iu as bien 
saisi mes expli~atîo~s. v·oy!)ns, un peu de 
courage ! ... L'harmo·nie est donc née de la · 
polyphonic.·on eut· l'id~e de fa_irc entendre 

·plusieurs chants à la fois; on écriYit des 
· ,nes5cs et des motets a quatre pnrtics: et)~ 

,oluris mçlodique de .chacu,;e de ces pa:·­
iies ,on:~urut au coloris général. ·Frappés 
de ccuc coloration plus riche et plus in1cnse, 

~ . 

oblcnuc par les rencontres de plusieurs· 
' notes différentes, les musiciens i mJginêrent 

Je l'employer en soi. indépendarrimeat de 
son origine mélodique, et les accords d'ac­
compagnement naquirent. Ils se pcrfcc­
. -onnêrent constamment depttis et, â notre 
époque où la peinture en arrive à ne plus 
chercher que des impressions lurn in eu ses 
presque indépendantes de tou1cs lignes, il 
é1ait naturel que, parallèlement, la n1usi -
que s'évertuât Y11rs des effets harmon Î,J ucs 
presque indépendants dè tout rythn1e et de 

, . 
toutcontour prcc1s. 

Je n'ài pa à te faire un cours d'harmo-

, 

I.E COURRIER f\tVSlCA1. 

nie. l\l ais n ,·ant d'en finir a vrc cc dernier 
élé111ent intrinsèque de la musique, il con­
vient que je t'indique bri~ve1nent corl"­
menl le caractère n1ëlodique et le caractère 
harmonique d·unc phrase musicale sont, 
eux nussi, soli~iaircs l'un de l'autre. 
. Lorsqu·on dit d'une œuvre moJerne 

qu'elle n'est pas mél0Ji.1uc, · cela signifie 
ordinairement, je te rcipJiquais dans 1na 
d~rnière lettre, que sa n1~lodic n·est pas 
u carrée n. Mais pre;:;gue toujours on ajoute 

• en mcn1c 1e1nps que cette œu,·re ne vaut 
que par ses harmonies, qu·elle est u sa­
vante». Or, chez tous lc_s musiciens dignes 
de ce 116111, l'har:monie, comme le r,·thn1e, 

• 
dêriv<! norn1:1lemcnt du ,, ch.int "· 1't~n1c 
lorsque celui-ci nous s~rn_blc 111oins direct, 
lorsqu·il se dissin1ulc, il n'en coexiste pns 
moins. forcément, a,·cc les :1ccords dont il 
dirige les séries. Seule1neot·dès que ces ac­
cords · de,·ienncnt plus compliqués, dès ·· 
qu·ils modulent dayantagc, dès qu'ils rcn­
fern1ent beaucoup de combinaisons inédi­
tes, rauditcur est dJrouté. · 11 parle Je 
... science" .tlors; ce qui ne veut absolu­
m.cnt rien dirc,"car il ne .saur:iit y a,·oir de 

· science, là oi.t il ne peut ravoir ni vérilé, 
ni erreur. Il n'y a pas d11ar1nonics savnn­
tes, mais 4es har1nonies nou·vellc!s, et voilà 
tout. · \'eux-tu te convaincre que ccuc soi­
disant scie·nce harn1oni~1 ue d\!rÏ\'e d\! Ja 
mélodie? Joue _à une personnè .igéc, qui 

·, .n!ait pas _. rl;~bitude ·_d f ·la• ~1usique [!10· 

·ctèrnc, -à Lin ad~,n~r.aicür iie· ~·lcyc_rbcer, p~r 
- -~xemplè, ic chant du jeu.~.c l\\:::ite_lot ou~.,~ 

_solo ·dc cor .111glais de :1'ristan ,,1 ):seuil. _ 
. Ces pagt!s de \\'asner n'ont d'accàmpugne- . 
men_t.. ni.l 1une ni J'.iu1rc. ·ron ,·ieil an1a1cu1· . -
'déclarera nëQ~moins (et (p~ut-ètrc pense:... 
ras-tu çommc lui, _ pcrir-c gredine!) il décla­
rera que c'est trop,;, savant,,, que"'' cc n'est 
pas mélodique », uni.quen1cnt parce que les 
harmoni_cs impliciten_1ent- contenues dans 
ces deux· phrases musicales, c'est-il-dire 
leurs couleurs mélo•fiqucs, sont irop"nou-

• 
,·clics· pour .lui. 1'1 usique non mélodique 
ou harn1oni_es sav.inres, cela \'CUt simple­
ment dire suite ou concours de sons dont 
on n'a pas l'hlbitudc. I~~. si tu veux con­
naitri.: toute 1111.1 pensée lü dessus, j'estime 

·qu'avec un peu d'cntrainen1c1-:.t l'oreille 
humaine doit arriver à trou\"cr du charme 
à n'in1portc qucJles modulations, â n'i1n­
portc quels a~éords. Tu le vérifieras bien 
vite d'après les- sonorités qui t'étonnt:rcnt 
d'abord dans le J UGENI>-ALnUM. C'est aux · 
compositeurs à ne chercher d'harmonies 
nou\·ellcs que_ là où elles sont utiles, où 
elles produisent un effet déterminé, in1pos­
siblc a réaliser autren1ent. l)c mên1e que 
les néologismes en littérature. il ne faut 
pas les fuir, mais il ne faut pas davantage 
les employer, là où l'on dispose de moyens 

-

• connus pour exprimer nette.ment sa pcn-
• sec. 
1·u vois ainsi le sentirnent reparaitre une 

fois de plus comme Je sou ver-Qin maitre de 
tous les signes n1usicuux et tu C?Olp:-ends 
enfin la parfaite homo_Aénéité des divers 
êlén1ents matériels de la musique. Je te le 
répète une fois encore, pour que tu ne 
l'oublies point; une œuvre d'art est un . . ~ . 
organisme \'avant; toutes ses parties sont 
coordonnées de telle sorte que la moindre 
\'ariation de chacune d'elles retentit fatale­
ment sur toutes les autres. Tu le sauras à 

l'avenir. Tu perdras l'habitude de juger 
les choses sur une seule . face. r:t, quand 

/ tu verras ton cousin ~1axime, qui est un 
poscur>tourner le coin de son smoking. 
co~1n1e une manivelle, dès qu'on lui pnïlc 

• de l~ossini, tu comprendras qu'il c0rnn1et 
la mên1e erreur que tante Félicité se bou­
chant les oreilles à la seule pensée du u ,·a­
cnrn1c \\·agnt!rien 1>. Ils prennent l'un et 
l'autre la partie pour le tout. Cela ne t'ar- · 
rivera plus jamais, n'est-il pa:i Yrai, mi -
gnonnc? Aussi t'en1brassé- je avec ten­
dresse, en professeur très fier de sa petite 
élë\'C. 

Jc.111 d'Ul)INE. 
(A s11i1•re} 

• 

KIi) ll)a q'ue f t ~ahr-i ef. 

.. 
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ET 

GWENDOLINE 
{Suite) (t) 

La scène se passe . sur les côtes dl.' la 
Grande-Bretagne. Au prc1nier ach!, nouS: 
somn1~s dans un creux de yallon près de la 
nier. C'est !e n1atiii. Hom,nes et fen1n1t.'s 
se préparent â càmn1encer le· tri1,·ail Je la· 
journée. 

Les .quelques me~ur.cs d'orche~tre qui 
précèJent Je lever du ridc!tu, instrumen­
tées d'une délicate façon, c::ontrastent plr 
leur caructère reposé cr agreste avec les 
puissantes sonorités de l'ouYerturc. Le 
chœur salunnt le le\'er du soleil est d'un~ 
délicieuse fraîcheur. L'accompagnement 
est une petite merveille. CcpenJant, flûtes 
et ,·iolons murmurent en valeurs dilni­
nuées le motif de GP1·endoli11è qui se n'\ain­
ticnt, sous cette forn1c, ·pendant que la 
jeune fille (soprano) con1mànde nu:< fcn1-
n1es d·allcr nux chan1ps et t\ux hon1n1cs de 

(r) \·o,r le nunlêrv Ju 15 scptcn1b1c 
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